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_VoftreParlement outré dedouleur;
iuéfy: & preflé par desArmes com:
mandées fousvoftreNom'danslaVille
capitale duRoyaume,exclus detoutlac-
cez àAvesMajefté & à laReynevoftre
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Mere,VOUS Hs cetteDh |
‘& Supplication tres-humbleaccompa-
gi.des fentimens de tousvos fidelles

|SIRE, léréaSbePronaidence divine:
mit Ja Couronne {ur la tefte deV.M.en
vn âge auquel voftre Perfonne ne pou-
uoit contribuer au bien de {on Royau-
me que la qualité de Roy,qui porte l'i-

 

mage viuante de Dieu, & les benedi-
“tions qu’il auoitabondamment verfées
en voftre naiffance ; voftre Parlement
eftima ne vouspouuoir rendrevnferuice
plusimportant, que de ioindre fes fuf
fragesà ceuxde la Nature & de toute la
France,pour commettre à laReynevo:
{tre Mere le gouuernement de votre
Perfonne & de voftre Eftat. Il ne dou-
ta point, qu'elle n’euft toufiours pour
vous&pour vosSujetsdes entraillesde
Mere;&entoutefa conduitevuVe men
Royalfuiuantfonéxtraétion, 2222140
) efima fur tout,mespairihiiséqie

lalibertélegitime, Re
‘ Li À ans
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dans lecœur desPeuples, elle ne per:
mettroit ramais qu'aucun particulier s'é-
leuaften trop grandepuiflance aupreiu-
 dice delaSouueraine;pource qu’elle fça-
_uoiïtparles lumieres queDieu donneaux
Ames qu'il deftine pour regir les Eftats,
combien fes eftabliffemensfont contrai-
res aux vrayesregles de bonnepolice; en:
toute forte de gouuernements, & fpe-
cialement aux Monarchiques , qui ont
pourloy fondamentale, qu'il n’y aitqu’vn
Maïftre en titre& en fon@ion: de forte
qu'il eft toufiours honteux auPrince&
dommageableàfes Sujets,qu’vn particu-

_liér prennetropde part ou à fon afe |
ction ouà fon authorité, celle-là devant
eftre communiquéeà tous, & celle-cy
n'appartenantqu'àluy feul. 1
… D'ailleursvoftre Parlement auoit fajer
decroire,que lapropre experience de la
Reyne voftreMere luy feroit vne garde
fidelle,pour laguarentir de cétaccident:
ayant veupendantletempsdefonma-
riageen deux notables exemplesduMa-'

  

   



  

  

refchald’Ancre& du Cardinal de Riche-

lieu, combien léleuation d’vn fujet en

trop grande faueur & authorité auoit
cité difforme, iufques à quel point elle

auoit eftéredoutable au Roy & intole-
rableàfesPeuples.
Elle auoit veu fous le gouuernement

deces puiflancesles plusfaintesLoixvio-

lées,les Compagnies les plus celebresaui-

lies, les perfonnesde toutes conditions.
opprimées , fans refpecter les Royalles,

non pas mefme la fienne & celle de la

feuë Reyne voftre Ayeulle. Brefil n'y a
rien eu defifacré qu’elle n'ayt veu pro-

faner parleur infolence& leurambition,

nirien de fi cher à l'Eftat qu'elle n’ayt

veu confacrerà leursinterefts.
Toutesces côfiderations,sMADAME,

nouseftoient desgaigesaffeurez,quepen-

dant voftre Regence nous ne pourrions

tomberendefemblables mal-heurs.Mais

commec’eftledefaut ordinaire desBons

(quelqueilluminez qu'ils foient) de n'a-

uoir pasaflez de defiance des Mefchans,

e
e
e
à
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| pource que leur interieur eft toufiours

| couuert de bonne apparence, que plus

L— leur poifon eft dangereux plus ils le ren-

| _ dent agreable au gouft, & que d’ailleurs

les Princes entre tous les hommes font

les plus expofez à leurs furprifes ayant

plus de bien entre les mains, il eft arriué

que le Cardinal. Mazarin efleué par le

Cardinal de Richelieu , nourry dans fes

| maximes ambitieufes,& formé dans fes

artifices, fuccedant à fon minifterea fuc-

cedé pareillement à fes deffeins.Ilna pas

plutoft eu l'honneur de voftre choix au

maniment des affaires, qu'il n'enaytabu-

fé,& qu'oubliant fon deuoir& les obli-

gations qu’il auoit à fa Bienfactrice, fui-

uant l'exemple de celuy qui fauoit in-

ftruit, il n'ayt dreffé toute fa conduite à

vfurper la fupreme authorité, dont vous

eftes la tutrice, De maniere que deflors

iufques à prefent nous Pauons veu Mai-

ftre de la perfonne du Roy fous le nou-

ueau-titre d’Intendantde fon education,

_& difpofer fans referue des charges, des

  

   



  

 

SR data a

_ dignitez, des places, des'gouuernemens,
des armes& des finances: conferer tou-
tes les pue fans vous donner part à la

esordonner les peines vousengratitu
_ laiffant toute l'enuie; &qu'en effet tous

culieres, aufli bien quela fortunepubli-
que, font en fa feule dependence.
” Del, il eftarriué, MADAME,que
comme les interefts de ceux qui ‘entre:
prennentfurl’authoritéSouueraine, font
toufiourscontrairesà l'intereft du Souue-
rainnousauonsveu fous fon miniftere
vi vfage de Politique eftrange & toute
Oppofée à nosmœurs; les vrays inte-
réftsde l’Eftat abandonnez oùtrahis, le
continuationde Guerre,l’efloignement
delaPaix,les Peuples ÉpüifezyesFinan- |
cesdiffipéesoudeftournées,tout cequ'il
yade confiderable dansléRoyaume,ou
corrompu , où opprimé pour affujet-
tir tousles François fous la puiffance
dvnfeulEftranger. Et finalement lE-
flatau point où il eft,à la veille de fa

Iuyne

 

lesfujetsdu Roy& leurs fortunesparti.

 

 
 



 
    
 

AT me ds TS

—cad ur“éd _

ruiné, 6 Dieu n'y met puiflamment la
nant 225: F

.Quinevoitque leCardinal Mazarin a

toufiours voulucontinuer laGuerre, &
efloignerlaPaix, afin de fe rendre plus
neceflaire&auoir plus de pretextesde le-
uer de grandes fommes de deniers pour
s'enrichir ? Qui n'a defcouuertqu'enplu-
fieursoccafonsilaempefché nos fuccez,
pourfaire balancer les affaires? Tefmoin

nos armées perduës faute de fubliftänce
deuantLerida, les: foibles fecours de

Naples enuoyez à contre-temps, le fiege
_deCremone;laperte deCourtray& au-
tres actions de-octte qualité, go
… Etquantà lanegotiation de laPaix, qui
ef fi groflier qui ne iuge,qu'il n'a iamais

_ voulu-donner part au: fecret de l'aflaire

_ qu'à fon Confident, quoy que le Duc de
 Longueuille &les.autres Deputez de
probité reconnuëné peuflent <ftre fuf-
pects: & qu'il amieuxaymé perdrenos
Alliez que de fairelaPaix conjointèment

auec eux, cequiferoitvnefautecriminel-re
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10
le, quantiln'yauroitpointd'infidelité,&
fi les declarations vniformesdes Nonces

‘fontquelque foy; fila propre confeflion
dudit Cardinalpeut feruir à le conuain-
cre, aprés auoir dit tant defois,qu'il te-
_noitla paix entrefesmains,outre la voix
publique qui le declareparcout& lacho-

_ féquiparléd'ellemefme:Iln’eft quetrop
euident qu'il a trahynos vrays interefts
en cette affaire fi importante; & cette
feule preuarication en vnfüujet de cette
qualiténéemeriteroit-ellepasvn fupplice,
qui efgallaften quelque forte les miferes
&les defolationsqu’elle a caufées. Mais

_onpeutencoreraifonnablement tirercet-
teinductiondefon procedé ,qu’il auoitla
penféede partagervnjour la France auec
TEfpagnol,&nousfommes.peut-eftre à

Bveilk delefpronuer:52459 65 os |

)Quantà l'abus& JadeprédationdesFi-
nances,leCardinalMazarinoferoit-ildi-
re;qu'ilyayteu quelques limitesà fa con-
uoitife, SIRE; les Souuerains,lesitimés
tuteurs duPéuple regardent leurbien

 

 
  



   
 

ccm listdeliext'ppouren vfeis &
pour:leiconferuerils:le confiderent com-
me leurbienpropre:demaniere qu'ils
n'ymettentiamaisla mainfansnécefité
hi bas mefüure. MaislesVfürpateurs de

_ Fautoritéfouueraineregardent lebiendu
Peuple commleur.proye;font auides
def fübftatice, & la dernieregoutte de
{on fra efl kleule:borne de Eur)eine |
dité. : A 10 flaili:

Tél!a‘elté celle.déclinMassari
quiafifi fortcfpuifé le Royaumepoursen-
persqu'ilya peu deperfonnesalaCam:
pagne |aufquelles‘ilrefte vn liétpour fe
snmihall moins àqui il aytlaiflé dequoy
auoirdu pain fafifammentpôurfenour:
Tirauec fon trauails&iln’yenapointdu
tout qui puifleviurefans incommodité.
De forte quefivoftreParlementtouché
desfentimensdeivoltreferuicé 8!des

_motifsdetharité,n’euftarrefté lecours
de fesinfupportableséxaétions, lemoin:
dremaleufteftéquevosPeuples fuflent
tombez dans l'impuiffance-ou dans le

e
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RS

defefpoir auant la fin de la derniere-an- |

née; & il feroit inutiledemarquer tou- | |
teslesvoyesqu'ila tenuëspour faire vne |

telle depredation: Lesfeuls fonds: ima-
menfes qu'ila confummezdanslaMari-
ne,dontiil'a difpoféfans en rendre com-
pte, feroient capablesd'épuifervosFi-
nances. El fuffit de dire qu'ileft leMaï-
ftre, qu'il prend tout ce qu'il peut tou-
cher, comme s’il eftoit fien; qu'il a con-
ferué8 augmenté le nombre des Parti-
fans & gens d’affaires, qui font les fang-
fuës qui luy facilitent le moyen pour |
_auoir del'argent comptant ; qu'il aleué 1
plusde quatre-vingts millions de liures
paran; qu’ilnousaengagezde cent cin-

_ quante: & quel’onnetrouue plus pref-
que d'or nide bonnemonnoye enFran-
de.lugezdeBSIRE,oùileff:
+ Maïsleplusnotable intereft,leplus cri-
minel&leplus contrairequ'ilayteuàce-
Iuy-de V:M. çaefté de vouloir tirer vos
Sujets devoitre dependence; pourles
mettre en lafienne ou de leurconfente-

|
ment
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ment ouparforce. Dieu fcaitceux qu'ila
corrompus: il eft affez aifé d’en defcou-
urir quelques vns dans le nombre de fes

- Partifans, & l’occafion prefente fera vne

pierre detouche;pour marquer ceux qui
fontavousbdalMys, EF COUR

Ce qui n’eft que trop public, font les

violences qu'il a faites pour deftruire les
vns, & pourintimiderlesautres. La de-
tention du Duc de Beaufort trouué in-

nocentfut fon coup d’effay, fuiuyde ce
le du Marefchal dela Motthe Houdan-

cour, & en ces derniers temps des Off-
ciers devoftreGrand Confeil&Courdes

Aydes,& d’vngrandnombre de profcri
ptions, d’emprifonnements, & autres
mauuaistraittemensplusoumoins inhu-
mains, felon que la refiftance à fa tyran-
nie luy eftoit plus ou moins nuifible ou
odieufe;& les exemples de cette qualité
font en telnombre&finotoires, qu’il {e.
roitfuperflu delesdeduire.
- Seulement vousfüpplierons-nous d’ob.
feruer, SIRE, que comme vofitre Par-
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 fices&deviolences pour abbatrecette

14
lementeftleplusfort rempart, pour def.

_fendre voftreAuthorité,&le plusredou- |
table Aduerfaire de ceux quila veulent
viurper; d’ailleurs qu'il eft incapable de

 reconnoiftre vn autre Maiftre que fon
Roylesitime:Etquandil s’efttrouuédes
confeilsaffez pernicieux;pour entrepren-

_ drede changer l’ordre de la fucceffionà

la Couronne, ce Parlement s’y eft oppofé
auec tant devigueur, qu’ila plutoft fouf-
fert qu’on le declaraft criminel de Leze-
Majefté, que derelafcherquelque chofe
defarefiftance, commeil eftencorepreft
de le fouffrir pour vnmefime fujet, Le
Cardinal Mazarin n’a rien obmis d’arti-

grandeCompagnie. cent
Ses artifices n'ont pas efté des tenta-

tions pour la corrompre, fcachant qu'il
n'y euft pas reufly : Mais les finiftres im-
preffions qu'il a données à voftre Maje-

; fté, MADAME, d’vne Compagnie fi

exemptede foupcon,afin de vous indui-
reà commander derudesexecutions con.
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tre les AinonltctisMc des traitte miens

iniurieux contre leCorps. Etencela fà
malice &fa calomnieont parugrandes , ;
&fesartifices bien furprenans puisqu'ils

ont perfuadé V.M.MADAME, con-
tre {es naturelles inclinations à bieh fais

re & à fauuer leshommes, de traitter fi
eftrangementleparticulier& le general
d'vne Compagnie,qui vousaferuie auec
tant de zele, 8 à qui vous auiéz donné
tant de part enl'honneur de eee bien+
veillance.
Apeine leCardinal Maazarin at-il ete

danslesaffaires, qu'ilacommencé par la
profcription & l'emprifonnement d'yn
nombre de Senateurs; pour frapérvne
partie du Corps & imprimer la terreur

_ dans l’autre.Etcertes lemprifonnement
du Prefident Barrillon conduit dans vne

citadellehors du Royaume,mort peu de
mois apres fa deteñtion laiflant le foup-
çonfunefted'vne caufe violente de fafin,
qui a cftévne des plus cruelles actions
que nous ayons vèuës depuis que nous

   

 

 



 
  

 

ie vi CR ALT NOR

efprouuonsla tyrannie des puiffants Fa-
uoris, eftoit bien capable de faire crain-
dre des courages mediocres, Mais com-
me il eftmalaiféde foumettre par cette

-pañlion vn fi grand Corps, quine craint
que demanquer à fondeuoir, ces exem-
plesde violençes ne l'ont pas empefthé
qu'auec lauis des Compagnies Souuerai-
nes voyant le Peuple oppreffé par desim-

 poñtions, des leuées, des taxes,& autres
telles vexations,qui fe commettoient par
_voyede fait ou par la feuleauthorité dés
Arrefts du Confeil,il nait pour fatisfaire
aux obligations de fa chargepris connoif
fance descaufes decedefordre, &n’enait
aucunementarrefté lecours.Et nouspou-
uons dire à V. M. fans exaggerer,que fi

 voftre Parlement n’euft interpoft voftre
Authorité pour empefcher ces oppref
fions, le Peupleeuft efté bien-toftou dans
limpuiffance ou dans le murmure : Ce
premier mal eft la foibleffe desEftats, &
le dernier eft ladifpofition aux reuoltes,
queles fages Politiques doiuenttoufiours

| preuenir,

2e
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preuenir, fcachant bien que la patience
des hommes eft limitée, & que Dieu ne
met pas mefme la conftancedes Juftes à
toutes efpreuues. Lesferuices quenous
auons rendus à V.M.SIRE, en foula
geant vos Sujets, & vous remettant en
poffeflion de vos reuenus ont empefché
ces accidens; mais ils ont alluméla hayne
du Cardinal Mazarin contrevoftre Parle-
ment le voyant vnobftacle à {àtyrannie;
Et c’eft le fujet qui l’a fait recourir à de
nouueaux moyens pour leperdre.

 Delèeftvenuletraittement outrageux,
qu'ilreceutpubliquementàlafacedevos
Majeftez, de leur Cour, & de toute la
France, où cetteCompagniefuttraittée
derebelle& de fitieufeparlabouchedu
Chancelier, en vn lieu où la moindre
actiondedureté bleffeladignité Royalle.
Del vinten füitela profcription de plu:
fieursSenateurs, &l'émprifonnementde
deux des principauxenvn jour dediéà [a
ioye publique;&7àloüerDieu dufuccez
qu'illuy auoitplüdonner à nos Armes;de-

LE
Es

 

 



 

_ formitéeftrangepournef
facrilegue d’auoir meflé vateldeüil dans

ï
Gi  

nef.fainteréjotiffance !Confeilnoir&
cruel;maisd'ailleursplein d'aueuglement,

_ quiexciraauffi-toft les imprecations pur

bliques:contreleCardinalMazarinPire

deDieu fürluy,maisà bontéfur nous,
pourlesdeliurer par vn iugement fecret

defa Prouidence;quoyque parvnmoyen
 contraireànoftreintention,
:! Maisce premier effort, bienque fans

faccez& condamné par des marques fi

_vifiblesdelaprotectiondu Cielen noftre
faueur,nechangeanifondeffeinnifahaï-
ne. Celle-cyf rallama plutoft dansfon
cœur;8xy demeuraplus aétiie qu'aupa-

rauañtscodeffeinfutfeulémentcou-

 

uertde difsimulation,afin deiprendre
mieuxfontemips|&cfsmefatesspour le

_ fairereuflir. À céteffetil nousientretint

pardes:confcrences,quiaboutirentàvne

Decliration contenant lareformedesde-

fordres publics,quipourtantfüt-aufsi-
toit enfréinte quepubliée mais cette

mg he mm tt é

   

rne pas direimpieté
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conduite;n'alloit-qu'ànous efbloüirpar
he apparence de bonne intention, pour
fairepañlerenfüitevne antreDeclaration

refléeà làChambredesComptes;qui
reftablifloit l'vfage desprefts& desauan-
ces,lecredit desgens d'affaires :afinde
ürer: d'eux vne grande fomme: d'argent
pour faderniere maimauantque partir, &
executerpluspuifaämmentfare{olation: |
+b'Getterefolution n’eftoit.autrequede
nousfairepérirparvn coup defoudre,êg
nous enuelopper auec Paris dansvne
communeruine, abbatréducontrecoup
 touslesParlemens&ctouteslesautresVit
les dontPariseftcommeléChef;cefai-
ant eftre:eneftatde fe rendre:Maiftre
d'wn Royaume defôlé;-oudelcpartager |
auccceuxquiluyfont-neceflaires pour
executerfesæentreprifes,ouæenfairetom:
bérlameilleurepartieientreles mainsdes
Eftrangers,poury prendre{aretraite80y
trouuerfoneftabliffement. 11 y agrande
âpparencequ'il eft def-jad'accordauec
euxspuis qu'ibretireles garnifons denos
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fronticres au méfine temps qu'ils font
puiflamment armez,& qu'ilmetletrou-
ble dans le Royaumequieft tout ce que
lesEfpagnols ont toufiours defiré. Pour
peu qu’onaitdefensne voit-on pas fatra-

hifonàdefcouuert parfa dernierea@tion,
fes circonftances & fes fuittes. V. M. én-
leuéepar furprife,voftre Perfonneenfon

pouuoir, vous ayant ofté les Capitaines
de vos gardes, gens decondition& de
probité, la Lettre enuoyéeàl'Hoftel de
Ville,qui declarequeleParlement'acon-
juré contrefon Prince;vne fecondeLet-

trequiluy commandedenous traitter
‘comme criminels de Leze-Majefté, ce
qui n'alloit pasàmoinsquede nousfaire

_ defchirerparlePeuple,&caufer vn maf-
facre general dans Paris,laVille eftantau
mefmetemps bloquée, les paflages fäifis,
& les deffences faitesàtous les lieux cir>

_cohuoifinsd’yporterdesviures. Peut-on
regarder tout.ce procedé qu’on nevoye
quand&quandque la conittration-eft
telle; quenous Lx reprefentons à ne

. Li ndr
*
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-Majeñté. Coniura ion deteftable; mais

Confeil funefte& barbare , qui ne peut

‘auoirefté pris fansqueleDemonquimar-

chedanslestenebres yayt prefidé & que

es AngestutelairesdelaFrance en ayent

efté bannis. Re:

SIRB;nous appellons icy tout ceqw’il
y ad'Amesvrayment Françoifes, pourfe

joindre ànos fentimens& à noftre con-

duite,à l'exemple de ces perfonnes illu-
ftres,qui ontfignalé defialeur zeleen cet-

_te occafion;afinde confondreprompte-
ment l'Autheur de tous cesmaux, deli-

urervoftrePerfonne de {es mains,& reti-

rer voftre Eftat de fa ruine. C'eft & Pvnr
que voyedefaluts&c fi fon party fubfifte
quelaueremps, la Franceieftperduëfans

-refource. fe UE TON. F

Si nous eftions fi mal-heureux que de

fuccomber,leCardinaldemeureroitMai-

‘fire d’vn Eftar affoibly, qu'ilpartageroit

‘auecceux qui l'ont afhiftésfi noftre refi-
:ftance ne fait que balancer les affaires,
nous verronsnaiftreanoftregrandregret

| e
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-vheguerre ciuille,quidonnera loifiraux
 Eftrangers d’entrer en France &de
joindre audit Cardinal3les Efpagnols |
eflant bienaffeurez quenousnepouuons
“auoirintelligenceaueceux;parcequ'ileft
impoflible que les interefts que nous
auonsälaconferuation delMonarchie,
à caufe denoscharges qui en dependent,

“-puiflent compatirauec leurdeffein. D'où
-V.M.peutiugera quelle extremitéle Car-
-dinal Mazarinwous à reduit,vous ayant
jetté dans la neceffité ou deleperdre bien-

 

-toftpour vousfauuer& la Fortunepubli-
-que,ou deperdrevosplusfidellesSerui-
_teurs&voftreEftat conjointement.

SIRE, dans le mouuementperilleux
où nousvoyons lafortune penchantede
voftre Royaume, nous nous trouuons
obligez de juftifier noftre conduite à
V.M.&àtoute la France. Nous ferions
anconfolables, flnous ne croyions auoir
fatisfait àtoutce que la Tuftice & la Pru-
dence defiroient de nous,pour efüiter ou
efloigner l'accident où nous fommes

»
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tombe: l’a& l'autre nous;ont.obligez
_demettrela main au foulagementde vos
Peuples, qui faccomboient fous le faix,
afin d’empefcher leur;ruine ou.leur re-
uolte. Maisà l'efgardduCardinalMaza-
tin, qui D de leurs fouffran-
ces:fila lufticedemandoitpunitiondefa

| tyrannie,la Prudence nous:portoitàla
| _diflimuler,comme nous auons fait.

: Nousfçauonsbien quelecrime d'v{ur-
pation eft dela qualité des paflions vio-
lentes, quiferendentmaiftrefles desames
qui lesreçoiuent; & quepour peu qu'il
foit confommé, les loix fonttropfoibles
pour le ali Ceux qui entrepren-.
nentfurlapuiffance duSouuerainneman-
-quent pas d’imiter ce fameuxSculpteur,
qui graua fiartiftementfon imaSe dans la
ftatuë qu'ildeftinoitaupublic,qu'ileftoit
impoffible delenofter, fans imiettre l’ou-
urageenpieces. LesVfurpateursde l'Au-
thorité du Prince s’attachent fi fortàà
perfonne&ferendent fi neceffaires dans
fes affaires parleur adrefle, ap il eft pref-
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queimpofiible deles en feparer,fé cau-
fer vne conuulfion tres-perilleufeà PE-
ftats &comme cesmauxfontprefquein-
‘eurables,quandilsontprisracine pour
|peuque cefit,les Sages enattendent la
guerifon plutotde la feuleProuidence
deDieuquedéleurconduite; Ainfinous
nous fommesveus deliurez deuxfois par

_ {à mainpropicedeces maladiesmortel-
less&nouseuflionsattenduvn pareilfe-
‘coursfans agircontrè leCardinalMaza-
rin,non pasmefme dans cetteoccafion, fi
nous n’y euffionseftécontraints pourno=
nue iuftification &pour voftre feruice.
:SIRE,aufi-toft que voftreParlement
eutla nouuelle de voftre fortie; qui fem-

_Hloitplutoftvnenleuemeñtquele depart
d'vn Royde fa Ville Capitalle;& que
ous eufmes veu la Lettre efcrite aux
“Preuoft des Marchands&Efcheuins,où
nouslifions manifeftementle nom & le
-deffeindu Cardinal Mazarin, nous ne

‘voulufines pasobmettre,bienque vaine-

‘ment, de prendre‘toutesles-voyes qui
pou-
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poüuoient empefcher l'efclat qui eft fur

uenu, Pour cela nousdeputafmes vers

vos Majeftez les Aduocats &Procureur

 Generaux,perfonnages d’âge, deprobité,

& de fuffifance, qui pouuoient s'il yeuft
eu licu, porter les chofes àquelque mo-

 deration, ayant chargede faire & d'offrir
toutes{ortes de foumiflionsà vos Majc-
ftez delapartdela Compagnie. Maisieur
retour nous fit voir que le Cardinal Ma-
zarin {çait bien pratiquer cette maxime
de Politiquevitieufe,que qui offenfe, ne

pardonnepoint:&d'ailleursque lacruau-
té eftlepropredesames foibles&desani.
maux timides ; qui ne-demordent point
quand'ils fonteneftat de malfaire. Apres
que les Dépütez nouseurent rapporté le
traittement qu’ils auoient receu, refufez
durement, renuoyezau milieu dela nuit,
& qu'ils nous eurentdeclaré,que la Ville
eftoit bloquée, voftre Parlement n’auoit

i HUE D: à à Co É

plusquel vn de deux Confeils à prendre,
ou celuy de fouffrir patiemmentla vio-
lence preparée, ou celuy d’'armer pour
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%noftre € commune conferuation, din Pvn
*& enl'autre cas ileftoit'necefäire pour
voftre iuftification oupour la noftre de
déclarerte Cardinal MazarinEnnemyde
voftreMajefté& ‘duPublic: ce que la
prudencenous auoit faitdifferer iufques
alors; finousauionsàperir,toute la Ter-
redeuoitfcauoirquec’eftoitparlaviolen
ce denoftre Ennemy,&non pointpar
celle dénoftre Roy,quin’‘employeiamais
fes forces quepour nousproteger. Et fi
nous auions à nous deffendre, 1l deuoit
eftre pareillement notoire que c'eftoit
contrevnTyran&nonpointcontre no-
ftre Maiftre, fous le nom duquel nous
nous profternons,& pour lequelnous :
n'auons que des fentimensd’obeïffance.

Sans cette declaration, où noftre perte
| deshonnoroit là réputation deV. M. où
noftre deffence nous couuroit à iamais

d’vne criminelle infamie: Mais fi nous

n’euffions efté touchezque de Fintereft”
de nos fortunes & denos vies, nosincli-

nations nous euflent aifement refolusà
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_ prendrelépartydelafouffrance; nousLes

eufsions volontiersimmolées& celles de

nosConcitoyensaurefpectque nous por-

tons à voftre nom& à voitre. bras qui
frapoitle coup,fans confidererceluy qui
faifoit l’iniure. Lamort quelque terrible
qu'elle foit auec fes pompes & fes appa-
reils plus affreux ne nouspouuoit faire

rant de peur que le moindre manque-
ment d’obferuation &de foumifsion à
tout ce qui porte. voftre charactere: Et
bienque laLoy naturelleplus ancienne&
plus abfoluë que toutes les autres, nous
rende tous moyens legitimespour. con-
feruer ce qu’elle nousaliberalementdon-
né; finous eufsions pourtant iugé quece
martyre eufteftéinnocent,&qu'ilnieuft
point tiré voftre ruine& cellede voftre
Eftat incuitablement à fafüuite,nouseuf-
fions mieux aymémourir que de nous
feruir du priuilege de laNature pour nous
deffendre contre desarmescommandées
fouslenom de noftre Souuerain. Voitre
conferuation, SIRE, & celle duRoyau-

 

 
 



meeftla feule caufea noftre déffenfe &
le motifde noftre Arreft,qui ordonne
que Paris prendra les armes; noftre falut
particuliern'éft pasnoftre principal ob-
jet,en cétte occafon nous ne le regar-
donsquecommevnMonenneceflaire au
ASE 90 894
C'tlh,sIRE, oùnouslsferdes nos

riéilièes fouhaits,c'eftRoùtendentnos
armes,horsdelànousn’en voulonsia-
maisd’autres pour vousrefifter, queles
prieres qui font les feulles armés legiti-
mes,maisbienpuiflantes,que Dieuadon-
nées auxSujetspourflefchir les Roys fur
liTerre ê&tpourle forcerDr iuf-
quesdansleCiel.

_ “'Etilimportedefaire fgauoirà vaePeu-
_ples que nousnauohs point de mains

: oppoferà V.M.&qu'elle n’e-
fténdiamais lesfienhesfurnous;quepour
hous départir des biensfaits ; de forte
qu'onneluy doitnonplus donnerde part
_au deffein cruelque l’on veut ‘executer
contre nous;que l'on n'en peutprendre

fans
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fais crimeà fes actions, de-grace& de
“clombnoesisenett | nemeuo norte
: Receuez donc;f'ilvousplaif;noftrere-
folution de prendre les armes-nôn.pas

_ commevn acte.derebellion, mais.com-
mevneffet de-noftre,deuoir:Nous. ne
nousdeffendrionspasencetteextremité;
finouslepouuionsobmettre fans crime,
&fans encourirlereproche de Dieu.&
deshommes;d’auoïrlaiffélafchementpe-
rir noftre Royparvn fauxzeleplein d’i-
gnorance; parce queceluy qui nous op-
_primepourvousperdréenfüite,eftreue:
ftu defonnom& defonauthorité
.-SIRE,apres auoir rendu ce compte à
V.M: desmotifsdelarefolutionque nous
auons prife,& de l’Arreftquénous auons
donné, quin'apoint d'autre fin.que vo-
ftre falutil:nenousreftequ'à fupplier
tres-huniblementvesMajeftez qu'illeur
plaifedelesfortifierparleurapprobation,

.… &cefaifantcondamnerle finiftreconfeil
du Cardinal, Mazarin;;.Et-puis:qu'il.ne
s'eft-pas retiré de voftre Cour le mettre
entrelesmains dela Juftice;afind’en faire
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 4nexemplenotablequidemeure àla Po-
ftcrité, pour guarentir à iamais nosRoys

d’vnevfürpationpareilleàcelledontileft
coupable’ 17" ap © basrg sb nono

_WosMajeftezmettrontle calmedans
PEftat,leurs Perfonnes& la Fortune pu-

blique enfeureté;la Francehorsduperil
éminentd’eftre enuahye&partagéeen- |

tre cétEnnemydomeftique& les Eftran-

| géts;6etouslesFrançoisd'vnefpritvnani
me ferallierontpourforcer l'Efpagne de
confentirà laPaix tant defirée detoute la
Chréftienté, 8 fneceffaireabonheur
devos Péupléssf 012535 monsotope

 

 

 

: MADAME,aprescetteRemonftran-
_… ée&r cettéSupplicationtres-humibleafsi-

féedes fuffrages detous les bons,Fran-
côis;fivous reténiez dauantage le Cardi
nalMazarin, permettez-nous. dedirea
V:M.auevousferiez réfponfabledeuanit
Dieu &r deuant les hommes,du depoft fa:
créde laPerfonneduRoy&de lEftat
quella Franceamis entre vosmains. Et

| nôusnepouuons douterfans fairetort à |

Monfieur le Ducd'Orleans,& àMon- |

 

  
      



   
 

fieur le Prince de Gondé, qu'ils ne vous
portentà cette refolution, ni iuger qu'ils
ayenteuvnautre efprit en l'occafion pres
fente, que depreftervneobcïffance aueu-
gle à vos Commandemens fans s’infor-
mer dé lAutheur;nidesraifons du Con: he
feilquiaeftédonné, nonplusque des auis
fuppofezpourfabriquer atroce calom-
nie contre les Officiers du Parlement.
 Mefime nous neïugerionspas finement
d'eux, finous n’eftimions qu'il ont füiuy
vos Majeftez, plutoft pourles guarentir
desentreprifes duGardinalMazarin,que
pourayder où confentirà fes deffeinsper-
nicieux, ce qui féroit vneaétion auffi in-
digne de leut-naiflance , que nous ‘la
croyons contraire à leurs'inclinations!
. Maiscômenousnedoutons point, que
vosMajeftez nedonnenta laluflice vos

f

vraysinterefts;àceux dél'Eftat,& à tant
delarmes quifontlesvoixdesmiferables,
cequenous leur demandonsinftämiment
parnos tres-humblesfupplications;nous
lesaffeurons au nomdetous les gens de

—_

 bien,que cetteaction fera faruie d’applau-
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. diffements, d'acclamationspubliques,&
des benediétions de Dieu; Etnousprote-

ftons, STIRE, qu'aufli-toft voltre Parle-
ment, toutes les Compagnies Souuerai-
nes& voftre bonne Ville de Paris, fepro-
fternerontàvospieds, pourvous renou-
uellerlesvœux deleurparfaiteobeiffance,
. Ainfipuiffiez-vous,MADAME, con:
 fommer dignementlegrandOuuragede
la conferuationde ce puiffant Empires
que Dieua depofé entre vosmainis: Ainfi
puifliez-vous,donnera la Francele repos

_ &tousleseffetsde la Paixbien-heureufe;
& que laPofterité regardant voftreAd:
miniftrationloüe à jamais laRegence des
bonnes& vertueufes Meres, Ce font là,
SIRE,;lesvœuxdetoutcequivouseft fi:
delleen France,& les fupplications des
OfficiersdevoftreParlement,quine {çau-

_ roienteftreautres quevos-treshumbles,;
tres-obeïflans & tres-fidélles Sujets &

Serie coobiiemobatsleuonstip

CA Paris en Parlement eat. fannier 1649.
y SE Dire ENT
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